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« Quoiqu'il arrive l'Allemagne sortira^ AVIONS 
et cuirassés 

MALGRÉ LES PROGRÈS CONSIDÉRABLES 
DE L'AVIATION 

LES GROS NAVIRES DE BATAILLE RESTENT 
LES MAITRES DE LA MER 

victorieuse de la guerre » a déclaré 

le Chancelier HITLER dans un discours prononcé 
devant les ouvriers d'une usine d'armement 

Berlin, 10. — Aujourd'hui, à midi, 
le Fuhrer et chef suprême des for- 
cée armées allemandes, a parlé aux 
ouvriers d'une usine d'armements à 
Berlin. 

A cette manifestation ont assisté 
la direction de l'usine, des milliers 
d'ouvriers, ainsi que les trois corn' 
mandants en chef des forces armée! 
allemandes : le maréchal du Reich 
Goering, le général Feldmarecha' 
von Brauchitsch, le grand amlra 

; D H. C. Raeder, le D- Ley, chef du 
| front du travail, le D' Todt, minis 
tre du Reich pour l'armement et les 
munitions et le maréchal Keitel 
chef du Grand Quartier Généra' 
des forces armées allemandes. 

Le D Goebbels, ministre du Reich 
et Gauleitcr de Berlin, a ouvert la 
manifestation. Le Fuhrer s'esl 
adressé ensuite aux ouvriers qu 
l'accueillirent avec des ovations fre 
nétiques. 

LE DISCOURS 
DU FUHRER 

Berlin. 10. — Voici les principaux 
passages du discours du Fuhrer 

« Mes Compatriotes, mes chers 
ouvriers allemands. Je parle très ra- 
rement, dans les circonstances pré- 
sentes, tout d'abord parce que je ne 
puis consacrer aux discours qu'un 
temps restreint et ensuite parce que 
j'estime qu'il vaut mieux actuelle- 
ment agir que discourir. Nous som- 
mes engagés dans une lutte dont 
l'enjeu n'est pas seulement la vic- 
toire de tel pays ou de tel autre. En 
vérité nous assistons au combat de 
deux mondes ennemis. 

» Pour autant que le temps me le 
permette, je veux tenter de vous 
exprimer brièvement les causes pré- 

vue de l'avant d'un cuirassé américain avec ses canons ie .S pouces. 
(Photo Archives) 

Après le» grands succès des avia- 
teurs allemands, contre la flotte bri- 
tannique, la question s'est posée, à 
savoir, qu'elle était pour l'avenir 
la valeur de ces deux armes : les 
avions et les cuirassés. 

A ce sujet, la t Kolnische Zeitung » 
écrit : 

La Marine de guerre 
n'est pas impuissante 

« Dans les circonstances présen- 
tes, il est intéressant de s'occuper 
des points de vue exprimés sur la 
question, à l'étranger, et cela d'au- 
tant plus lorsqu'il s'agit de consi- 
dérations prises loin du théâtre de 
la guerre, c'est-à-dire en toute ob- 
jectivité, et au sein de la flotte 
américaine, la deuxième du monde 
en puissance. 

Dans un mémoire officiel qui, 
sous l'influence d'experts de renom, 
de la Commission de la marine du 
Sénat, a été soumis' au Congrès de 
Washington, une position nette a 
été prise sur la question : « Avions 
contre Cuirassés ». 

On a déclaré qu'on né possède 
encore maintenant, aucune preuve 
établissant que les cuirassés, ou les 
autres navires de guerre de sur- 
face, étaient dépréciés par l'avia- 
tion. 

Sans aucun doute, la nature 
d'emploi des moyens de guerre na- 
vals a été fortement influencée par 
la nouvelle arme, et à l'avenir la 
protection des navires de guerre de 
surface devra être mieux adaptée 
qu'elle ne l'a été jusqu'ici, aux con- 
ditions du combat aérien. 

(Lire II suite en quatrième page) 

LA NOUVELLE POLITIQUE 
économique du Jap 

Le plan en est définitivement arrêté 
On mande de Tokio : 
Au cours d'une séance spéciale, 

le Cabinet Japonais a arrêté, sa- 
medi, définitivement, un plan por- 
tant sur la création d'une nouvelle 
structure économique du Japon. 

Le nouveau plan économique pré- 
voit la création de principe d'un 
territoire économique basé sur la 
réciprocité, comprenant le Japon, 
le Mandchoukouo et la Chine, qui 
doit être indépendant. 

Par cette construction, une plus 
grande utilisation des sources de 
matières premières doit être rendue 
possible. 

L'économie planifiée, avant tout 
dans les principales branches de 
l'économie, doit, en collaboration 
avec le gouvernement et la nation. 
porter la défense nationale * son 
plus haut degré, 

Simullanéement doivent étie as- 
surés l'approvisionnement en vivres 
du Peuple et l'armement nécessaire. 

Pour atteindre ces buts, des me- 

sures ont été décidées et des prin- 
cipes arrêtés, en vertu desquels un 
Corps économique national sera 
créé sous l'angle. « l'Intérêt public 
d'abord I », c ui doit diriger l'activité 
de l'économie nationale. 

(Lire le suite en deuxième page) 

LES OBSÈQUES 
DES GÉNÉRAUX PINTA 

ET PELLEGRINI 
On- annonce de Turin que le 

prince de Piémont, le duc de Ber- 
game, l'amiral Buamonte. représen- 
tant le ministère de la Marine, le 
général Aimon-Caste, du ministère 
de l'Air, le commandant de la 4' 
année représentant le ministère de 
la Guerre, le général et' les offi- 
ciers supérieurs de la garnison de 
Turin et les représentante de la 
commission d'armistice italc-fran- 
çaise assistaient aujourd'hui aux 
obsèques solennelles du général 
Pinta et du général Pellegrini, tués 
le 7 décembre dans un accident 
d'aviation. 

fondes de ce conflit. Je me bornerai peuples, je constate que 46 million 
à parler de l'Europe occidentale. 

Allemands, Anglais, Italiens et 
Français, voilà les peuples .qui ont 
mené l'essentiel de la lutte. Si je 
compare les principes de vie de ces 

d'Anglais dominent et gouvernent 
plus de 40 millions de kilomètres 
carrés de territoire ; 37 millions de 
Français dominent et gouvernent 
10 millions de kilomètres carrés. Par 

contre, 45 millions d'Italiens ne dis- 
posent que de 500.000 kilomètres 
canes de territoires utilisable et 
83 millions d'Allemands doivent se 
contenter d'un espace vital de 
800.000 kilomètres carrés à peine, 
que nous avons d'ailleurs dû con- 
quérir. Cependant, nul ne prétendra 
que ce partage des Continents ait 
été voulu par exemple, par la Provi- 
dence ou par le Bon Dieu. Les hom- 
mes eux-mêmes l'ont accompli, par- 

Henry HAYE 
monfre aux Américains 

le vrai visage 
de la France 

L'AMBASSADEUR DE FRANCE A WASHINGTON A REÇU, 
AU COURS DE SON VOYAGE A TRAVERS LA NOUVELLE- 

ANGLETERRE, DE TOUCHANTS   TÉMOIGNAGES 
D'AFFECTION POUR NOTRE PAYS 

Vichy, 10. — Aux Etats-Unis, M. 
Henry Haye, ambassadeur de Fran- 
ce poursuit son voyage à travers 
la Nouvelle-Angleterre. Après avoir 
reçu le témoignage d'attachement 
des enfants des écoles de New-Is- 
land. qui lui ont apporté des gerbes 

ticulièrement  au  cours des 'troistricoloresi et lui ont récité des poè- 
derniers siècles, c'est-à-dire pendant »« «n niaaaeat de la France, M. 
une période de l'histoire qui vit no- 
tre peuple allemand livré aux divi- 
sions intestines et réduit à l'impuis- 
sance, après que le Traité de Muns- 
ter" l'eut morcelé en plusieurs cen- 
taines d'Etats minuscules. Frappé 
par cette épreuve, notre peuple a 
épuisé ses forces à l'intérieur de ses 
-frontières, tandis que les autres se 
partageaient le monde. L'Angleterre 
a réussi alors à bâtir un empire 
gigantesque, non pas sur la foi des 
traités, mais exclusivement par la 
violence. 

Après l'Allemagne, l'Italie, subis- 
sant un sort identique au nôtre, a 
été victime de cette' injustice évi- 
dente du partage des territoires. Le 
peuple italien aussi a usé ses éner- 
gies en querelles fratricides ; non 
seulement on lui a refusé sa posi- 
tion naturelle en Méditerranée, 
mais il n'a pu conserver un rang 
que tout son passé justifiait. C est 
ainsi que l'on a vu deux grands peu- 
ples subir un déclin qui rompit le 
sain équilibre des forces internatio- 
nales. 

Deux buts '., 
En 1933, au seuil de notre ré- 

volution national-socialiste, nous 
avons formulé deux buts : le pre- 
mier était celui de l'unité nationale 
sans laquelle notre peuple n'eut 
point suscité l'énergie qu'il fallait 
pour élever et surtout pour réaliser 
les indispensables revendications vi- 
tales de l'Allemagne. 

J'ai reconnu à ce moment ce point 
essentiel que le redressement du 
peuple allemand impliquait égale- 
ment la création d'une communauté 
de ce peuple. Wons avons reconnu 
que c'était la voie qu'il fallait puis- 
que nos adversaires s'y déclaraient 
opposés. 

(Lira la suite en deuxième page) 

Henry Haye s'est rendu à Bostonf 
où un déjeuner lui a été offert par 
M. Brière, consul de France qui. 
par l'activité qu'il déploie depuis 
trois ans dans cette ville, a gagné 
do nombreux amis à la cause de la 
France. 

L'Ambassadeur a profité de son 
passage à Boston pour prendre con- 
tact avec la colonie française et 
avec les professeurs franco-améri- 
cains de l'université de Harward. 
Répondant au consul, qui lui sou- 
haitait la bienvenue, l'ambassadeur 
a mis en relief le devoir qui s'im- 
pose aujourd'hui à tous les Fran- 
çais de servir de toutes leurs forces 
le Maréchal Pétain, qui a entrepris 
avec son gouvernement, de redon- 
ner une àme à là France. 

L'ambassadeur s'est ensuite rendu 
à Wonsuckett, où il assisté à un 
.banquet offert par l'Institut Saint- 

Jean-Baptiste, qui avait orga 
son voyage à travers les Etats < 
la Nouvelle-Angleterre. La ton 
qui s'est terminée dans une atn 
phère d'enthousiasme magnifique, 
a permis de dissiper les malenten- 
dus provoqués dans les colonisa 
françaises, et dus surtout à uns 
insuffisance d'information. 

Par l'impression que les discours 

Berlin, 10. — Les hymnes natio- 
naux ont clôturé la manifestation 
qui a été non seulement impression- 
nante pour l'union du peuple, mais en 
même temps une affirmation de la 
volonté de combattre et l'expression 
d'une foi inébranlable en la victoire. 

L'endroit choisi par le Fuhrer 
pour parler à ses ouvriers n'a pas 
étonne ceux qui connaissent bien 
l'Allemagne. L'ouvrier allemand se 
trouve au centre du mouvement 
national-socialiste. C'est avec fierté 
que le Fuhrer, créateur du grand 
Reich allemand, et commandant en 
chef de la fière armée allemande a 
toujours souligné son union étroite 
avec l'ouvrier à qui il s'est adressé 
dans toutes les heures décisives du 
narti et du troisième Reich et il a 
toujours considéré les ouvriers 
comme les porteurs de la destinée 
de l'avenir allemand. Comme au 
moment de la grande décision au 
point de vue politique extérieure pri- 
se par la nouvelle Allemagne, le 
Fuhrer. comme en octobre 1933. se 
trouve à nouveau parmi ses ouvriers 

Le  Général  PELLE/SR1NI 
(Ph. S.A.F.A.R.A.) 

On apprend, d'autre part, de 
Rome qu'un décret .vient de décer- 
ner à titre posthume la médaille 
d'Or de la valeur militaire au maré- 
chal de l'Air Italo Balbo. 

La reconstruction 
des ponts détruits 

v. 

LE PRÉSIDENT 
de la Confédération 

helvétique pour 1941 
Vichy, 10. — Des élections com- 

plémentaires au Conseil Fédéral 
Helvétique ont eu Heu aujourd'hui 
en Suisse ; l'élection au 5* tour du 
Colonel Cobet n'a apporté aucun 
changement à la composition du 
Conseil où le Parti radicaWémo- 
crate conserve la majorité. 

L'Assemblée Fédérale a élu pré- 
sident de la Confédération pour 
1941, par 176 voix contre 193, M. Er- 
nest GOTTHER, de Zurich, chef 
dea Finances et des Douanes. 
M. Philippe El ter, chef de l'Inté- 
rieur, *<<& élu viee-prèXOnt. 

Voici celui ie PQNTQJ56 dont la remise en service est escomptée 
«m» m pm** tmm «*. *a'P"-> 

Le Chancelier Adol/ HITLER.        (Ph. Hoffman) 

Foi inébranlable 
en la victoire 

La Turquie accueille 
favorablement 
la nomination 

du Général Dentz 

Les relations 
diplomatiques entre 
Hanoï et Bangkok 

ne sont pas rompues 

Vichy. 10. — On mande de Shan- 
ghai : Un porte-parole du gouver- 
nement de l'Indochine a déclaré à 
Hanoï, que les incidente de fron- 
tière qu», se sont, 
l'Indochine et qm 
au cours de la semaine dernière, 
n'entrainerot pas nécessairement la 
rupture des relations diplomatiques 
entre les deux pays. 

Le porte-parole a confirmé que 
Vien-Tiane, capitale du Laos, a été 
bombardée par l'artillerie taïlan- 
daise ainsi que par des avions. 
L'aviation lndochinoise a bombardé, 
par représailles, Mosta-Natta. 

M. Henri HAYE 
Ambassadeur de France 

Ô WASHINGTON. 
(Ph. Archives) 

de M, Haye ont faite sur ses audi- 
teurs, ils ont contribué à la récon- 

* manifestations spontanées dont le 
représentant de la France à et* 
l'objet de la part des colonies amé- 
ricaine* d'origine1 française, jusque 
dans les plus lointaines villes, ont 
apporté la confirmation que le sou- 
venir de là France reste impérissa- 
ble chez les descendants des pre- 
miers français venus il y a quatre 
siècles s'établir sur les côtes améri- 
caines. 

qui se sont groupés autour de lui 
dans leur habit de travail. Au milieu 
du dur combat de la destinée alle- 
mande toute sa sollicitude s'en va 
vers l'ouvrier et il en a toujours été 
ainsi. C'est ce que prouve nette- 
ment la grande œuvre sociale, re- 
traite pour la vieillesse et un pro- 
gramme de construction d'habita- 
tions ouvrières comme on ne l'a Ja- 
mais vu Jusqu'à présent 

La grande réunion 
dans l'usine 
d'armement 

C'est dans cet esprit Jovial que 
les ouvriers allemands, dans un ate- 
lier de montage d'une grande usine 
d'armement allemande attendent le 
Fuhrer à qui ils ont donné toute 
leur confiance, tout leur amour. 

(Lire la suite en deuxième pesé) 

« La collaboration et la 

discipline de tous assureront 

à chacun le pain quotidien » 

A DÉCLARÉ A TOULOUSE M. ACHARD, 
SECRÉTAIRE D'ÉTAT AU RAVITAILLEMENT 

Vichy, 10. — M. Jean Achard, se- 
crétaire d'Etat au ravitaillement, a 
présidé cet après-midi à la Chambre 
de Commerce de Toulouse, une ré-i 
union agricole d'information, orga-, 
nisée par la Fédération des Syndi- 
cats corporatifs paysans du Massif: 
Central et du Sud-CHiest. 

Les présidents <i» t'iverses fédéra-' 
ttons ont dit au «crétaire d'Etat! 
leur confiance dans le nouveau sta- 
tut de la paysannerie promulgué 
par le gouvernement. 

De son côté, le ministre a souligné 
les difficultés que la défaite et le 
blocus imposent à notre ravitaille- 
ment, et a insisté sur la nécessité 
d'une taxation pour éviter la chute 
du franc. Mais il a fait valoir au 
producteur que l'ensemble des prix 
de base leur était actuellement plus 
favorable que par le passé. 

f La collaboration et la discipline 
de tous, a dit en terminant le se- 
crétaire d'Etat, permettront d'assu- 
rer à chacun le pain quotidien, tout 
en évitant la réquisition des bléa. 
Quoiqu'il arrive, vous retournerez 
toujours le sillon; la conjoncture des 
efforts du passé et des espérances 
du moment doivent étee votre con- 
duite de vie et d'actions : refaire 
la France derrière le maréchal 
PBrmt. tir» la suit, an v page 

Secrétaire d'Etat au Ravitaillaient, 
'   ifPh, Archives) 

Les navires de guerre du Reich 
causent d'énormes dégâts 

dans la flotte anglaise 

Le Général DENTZ 
(Ph. S.A.F.A.R.A.) 

Vichy, 10. — Les informations 
reçues d'Ankara annoncent que les 
milieux politiques turcs ont accueilli 
favorablement la nouvelle de la 
nomination du général Dente en 
Syrie. Avant tout désireux de voir 
l'ordre maintenu en Syrie, les Turcs 
ne tiennent pas à voir la Syrie 
passer sous un autre contrôle. La 
désignation d'un militaire ayant un 
passé tel que celui du général 
Dente les rassure et leur inspire 
confiance. 

On estime également à Ankara 
que le souci du gouvernement fran- 
çais d'envoyer dans l'Empire des 
soldats de premier plan, Weygand 
en Afrique, Dentz à Beyrouth, mon- 
tre sa volonté de maintenir l'ordre i. 
et la paix dans l'Empire. 

Le communiqué allemand 
Berlin, 10. — Le Haut Commandement allemand communique 1 

Un navire de guerre opérant dans les eaux d'outre-mer et 
dont nous avons déjà signalé des résultats partiels, a augmenta 
son chiffre ds tonnage coulé à plus ds 100.000 tonnes. Un sous* 
marin annonce avoir coulé deux navires marchands ennemis, 
d'un tonnage global ds 14.600 tonnes. C'est ainsi qus le tonnage 
ennemi coulé par le capitaine ds corvette Victor 8CHUZE, tort 
ds son dernisr voyage, ss monts à 45.000 tonnes de navires) 
marchands ennemis. 

Après les dsux attaques de représailles couronnées de succès, 
jffectuées sur LONDRES dans la nuit du 9 décembre, l'activité 
aérienne s'est bornée, durant la journée du 9 décembre et dana 
la nuit du 10 décembre, à dsa vols ds reconnaissance arméa 
par suite des mauvaises conditions atmosphériques. 

Dans la nuit du 10 décembre, quelques avions ennemis ont 
jeté des bombes explosives st Incendiaires sur Is pays occupé 
et sur l'Allemagne du Nord, occasionnant,,des dégâts matériels 
peu importants. 

L'ennemi a perdu hier trois avions. Deux d'entre eux furent 
abattus en combat aérien, le troisième par la D. C. A. Trois de 
nos appareils ns sont par rsntrés à la suite de l'attaque massive 
sur Londrss. 

(LIRE EN DEUXIÈME PAGE   LE COMMVNIQVÈ ITALIEN). 

Le conflit italogreq 

LA MORT DE M. CHIAPPE 

PROTESTATION 
FRANÇAISE 
A LONDRES 

Genève. 11. - On mande de Vi- 
chy, que le gouvernement français 
a protesté auprès du gouvernement 
anglais au sujet de la mort tragi- 
que de M. Xttappe. 

te ravitaillement des avions dans-une base Italienne en ALBANIE, 


